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    Figures du Savoir : une série de monographies consacrées à un auteur – savant, philosophe, ancien, moderne – ayant contribué à la connaissance, ayant légué à la postérité un outil intellectuel susceptible d’être repris par n’importe quel sujet pensant.
  


  
    Ni biographie, ni commentaire, ni débat, ni reprise mais enseignement : une exposition des contributions les plus importantes de l’auteur présenté, conceptions, notions, arguments, thèses, qui en font une figure du savoir.
  


  
    Essai pédagogique : rendre accessible et vivante une pensée pour un lecteur non spécialiste d’aujourd’hui. La contextualiser pour montrer comment elle intervient dans un monde, comment sa façon de s’y poser et s’y distinguer entre en résonance avec les situations et les horizons de notre monde. La ramener à des schèmes extrêmement simples et immédiatement parlants pour l’expérience commune. La reconnaître à l’œuvre dans d’autres lieux disciplinaires ou d’autres époques culturelles.
  


  
    En bref, introduire tous les éléments d’information susceptibles de montrer l’actualité de cette pensée, sans s’interdire d’indiquer les prolongements, critiques et contre-propositions qu’elle peut appeler aujourd’hui.
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        Repères chronologiques


        
          Nous débordons largement la durée de la vie d’Epicure lui-même, et allons jusqu’à l’Antiquité tardive et aux débuts du christianisme pour offrir une vue synthétique de l’évolution de l’école épicurienne.
        


        
          

        


        
          

        


        
          508 : réformes de Clisthène, instaurateur de la démocratie à Athènes; introduction des principes politiques d’isonomie (« partage » à parts égales du pouvoir du démos, l’ensemble des citoyens) et d’isègorie (égalité de parole : tout citoyen a le droit de prendre la parole à l’Assemblée).

        


        
          460-370 : vie et mort de Démocrite d’Abdère, fondateur avec Leucippe de la pensée atomiste.
        


        
          460 : naissance d’Hippocrate de Kos, le « père de la médecine ».
        


        
          450 : acmé des grands sophistes à Athènes – Gorgias, Protagoras, Prodicos.
        


        
          440 : Phidias achève la statue d’Athéna Parthénos.
        


        
          431 : début de la guerre du Péloponnèse, opposant Athènes à Sparte.
        


        
          429-427 ? : naissance de Platon.
        


        
          436 : naissance d’Isocrate.
        


        
          413 : naissance de Diogène.
        


        
          404 : fin de la guerre du Péloponnèse, qui voit la victoire de Sparte.
        


        
          384 : naissance de Démosthène.
        


        
          375 : Platon achève la République; naissance de Philippe de Macédoine.
        


        
          360 : naissance de Pyrrhon d’Elis.

        


        
          351 : Démosthène compose la Première Philippique; pour la première fois un rhéteur influent dénonce les manœuvres de Philippe, et pointe le danger couru par Athènes dont la puissance s’effrite face aux poussées macédoniennes.
        


        
          347 : mort de Platon; son neveu, Speusippe, prend la tête de l’Académie.
        


        
          346 : paix de Philocrates entre Athènes et Philippe de Macédoine; Philippe devient membre du Conseil de Delphes censé veiller au maintien de la paix; Démosthène prononce « Sur la Paix »; le rhéteur Isocrate publie « A Philippe », dans lequel il dit voir en lui celui qui pourrait pacifier toute la Grèce et conquérir l’empire Perse.
        


        
          342 : Philippe de Macédoine propose aux Athéniens de leur donner l’île d’Halonèse, de soumettre à l’arbitrage tous les différends entre Athènes et la Macédoine, de conclure un traité de commerce et de transformer la paix de Philocrates en paix commune; Démosthène et Hégésippe persuadent le peuple de rejeter toutes ces offres; Sur l’Halonnèse, d’Hégésippe.
        


        
          342/341( ?) : naissance d’Epicure, sans doute à Samos; il est fils d’un certain Néoclès, dont certaines sources font un maître d’école.
        


        
          340 : Philippe conquiert la Thrace et l’incorpore à la Macédoine; les Macédoniens s’emparent d’Olympie; Praxitèle achève sa statue Hermès et Dionysos adolescents.
        


        
          337 : Philippe déclare la guerre à la Perse.
        


        
          336 : Philippe est assassiné, son fils Alexandre lui succède sur le trône de Macédoine.
        


        
          335 : Alexandre entame une expédition sur le Danube puis en Illyrie pour consolider sa frontière nord; il prend Thèbes et la détruit; Aristote fonde le Lycée à Athènes; naissance de Zénon de Citium.
        


        
          334 : expédition d’Alexandre en Perse.
        


        
          327 : mort de Diogène le Cynique.
        


        
          324/3 ( ?) : Epicure accomplit son service militaire (éphébie) à Athènes; c’est soit à cette période, soit immédiatement avant, qu’il suit l’enseignement du philosophe Nausiphane de Téos, un démocritéen disciple du sceptique Pyrrhon; il reniera violemment cet enseignement par la suite; mort d’Alexandre le Grand.
        


        
          322 : mort de Demosthène.
        


        
          311/0( ?) : Epicure enseigne à Mytilène et Lampsaque; fondation de petites communautés d’« amis »; c’est à Mytilène qu’Epicure se lie avec Hermarque, qui prendra à sa mort sa succession à la tête de l’école; Il quitte Lampsaque dans un contexte d’hostilité envers sa doctrine; naviguant vers Athènes, il échappe de peu à un naufrage.
        


        
          306 : Epicure fonde une école philosophique dans une petite propriété de la banlieue d’Athènes, le Jardin; l’endroit est choisi éloigné du centre de la ville; les revenus tirés de son exploitation, ainsi que de quelques autres propriétés d’Epicure, assurent l’entretien de l’école.
        


        
          301; le stoïcien Zénon de Citium fonde le Portique à Athènes.
        


        
          300 : rédaction des Eléments d’Euclide et fondation du Musée d’Alexandrie.
        


        
          287 : naissance d’Archimède.
        


        
          271/270 : mort d’Epicure.
        


        
          270 : mort du philosophe sceptique Pyrrhon d’Elis.
        


        
          262 : capitulation d’Athènes devant l’armée macédonienne d’Antigone Gonatas; mort de Zénon de Citium.
        


        
          212 : prise de Syracuse par les romains; mort d’Archimède.
        


        
          148 : Soumission à Rome de la Macédoine et de la Grèce.
        


        
          106 : naissance de Cicéron.
        


        
          101 : naissance de Jules César.
        


        
          98( ?)- 55( ?) : vie et mort de Lucrèce.
        


        
          90 : Philodème de Gadara suit à Athènes l’enseignement de Zénon de Sidon, scholarque du Jardin.
        


        
          87 : Athènes est pillée par l’armée romaine; les écoles philosophiques d’Athènes sont malmenées par l’occupant romain; le stoïcisme et la doctrine d’Epicure se répandent dans l’aristocratie romaine.
        


        
          80 : Philodème de Gadara, réfugié, s’installe en Campanie, dans la villa des Pisons à Herculanum, et y crée une gigantesque bibliothèque épicurienne.
        


        
          58-50 : guerre des Gaules.
        


        
          44 : assassinat de César; fin de la République romaine.
        


        
          37 : naissance de Néron.
        


        
          19 : mort de Virgile.
        


        
          12 : naissance de Philon d’Alexandrie.
        


        
          6 après J.-C. : la Judée devient province romaine
        


        
          27 : Octave reçoit le titre d’empereur et prend le nom d’Octave-Auguste.
        


        
          54 : expulsion des Juifs de Rome; mort de l’empereur Claude et avènement de Néron; mort de Philon d’Alexandrie.
        


        
          58 : Saint Paul discute à Athènes avec des philosophes.
        


        
          65 : suicides de Sénèque, précepteur de Néron, et de Lucain.
        


        
          66 : révolte en Judée.
        


        
          68 : mort de Néron.
        


        
          70 : prise de Jérusalem par Titus; destruction du Temple.
        


        
          70-80 : rédaction des Evangiles Synoptiques.
        


        
          74 : expulsion de philosophes et d’astrologues de Rome.
        


        
          79 : éruption du Vésuve, destruction de Pompéi et Herculanum, enfouissement de la bibliothèque épicurienne de Philodème.
        


        
          94-95 : nouvelles expulsions de philosophes de Rome, dont Epictète le stoïcien.
        


        
          129 : naissance de Galien de Pergame, médecin et philosophe.
        


        
          161 : avènement de Marc-Aurèle; premières persécutions contre les chrétiens.
        


        
          176 : Marc-Aurèle fonde à Athènes quatre chaires de philosophie, pour le Platonisme, l’Aristotélisme, le Stoïcisme et l’Epicurisme.
        


        
          200 : activité doxographique de Diogène Laërce; Diogène d’Oenoanda fait édifier en Turquie un mur recouvert d’inscriptions résumant la doctrine épicurienne (datation incertaine).
        


        
          205-270 : vie et mort de Plotin.
        


        
          260 : édit de tolérance à l’égard des chrétiens.
        


        
          312-313 : conversion de l’empereur Constantin au christianisme.
        


        
          392 : interdiction du paganisme par Théodose le Grand; le néoplatonisme constitue un foyer de résistance au christianisme à Athènes et à Alexandrie.
        


        
          398 : invasion des Huns.
        


        
          476 : déposition de Romulus Augustus, dernier empereur romain d’Occident.
        


        
          529 : fermeture de l’Académie d’Athènes; l’empereur Justinien fait interdire par ordonnance l’enseignement de la philosophie païenne; cette interdiction frappe toutes les sectes philosophiques, dont les membres s’exilent.
        


        
          

        

      

    

  


  
    
      
        Abréviations utilisées


        
          Her. : Epicure, Lettre à Hérodote
        


        
          Pyth. : Epicure, Lettre à Pythoclès
        


        
          Men. : Epicure, Lettre à Ménécée
        


        
          MC : Epicure, Maximes Capitales
        


        
          SV : Epicure, Sentences Vaticanes
        


        
          DL : Diogène Laërce, Vie et doctrine des Philosophes Illustres
        


        
          De Fin. : Cicéron, De Finibus bonorum et malorum
        


        
          De Nat. Deor. : Cicéron, De Natura Deorum
        


        
          DRN : Lucrèce, De Rerum Natura
        


        
          Us. : Usener, Epicurea
        


        
          

        


        
          Les textes d’Epicure sont cités dans la traduction de Jean-François Balaudé, Epicure, Lettres, maximes, sentences, (Paris, Livre de Poche, 1994).
        


        
          Les textes de Lucrèce sont cités dans la traduction de Josée Kany-Turpin (Lucrèce, De la nature, Paris, Garnier-Flammarion, 1998).
        


        
          Les textes de Cicéron sont, tantôt traduits par l’auteur, tantôt cités dans la traduction de Clara Auvray-Assayas (La Nature des Dieux, Paris,Les Belles Lettres, 2002).
        

      

    

  


  
    Avant-propos


    
      « Epicure : le mépriser. »
 Flaubert, Dictionnaire des Idées reçues.
    


    
      Epicure (342-341 ? / 270 avant J.-C.) est un philosophe qui a souffert d’être trop connu. Or, selon le mot de Hegel, « les choses qu’on sait comme ça, en général, précisément parce qu’elles nous sont bien connues et familières, ne sont pas connues »1. La doxa identifie sans nuance l’épicurisme à un hédonisme un peu grossier, et ce contresens poursuit le philosophe du Jardin jusque dans le vocabulaire le plus courant.
    


    
      Qu’est-ce qu’un épicurien, sinon un bon vivant, jouisseur, libertin, plus préoccupé de sa table et de son lit que de l’élévation de son âme ? Epicure lui-même est sans doute responsable en partie de cet état de fait : sa volonté de proposer une doctrine populaire, d’une simplicité totale, facile à comprendre et à retenir, a favorisé cette réputation. Sa critique des savoirs de son temps, de leur mode de transmission, de leur contamination par un modèle mathématique de plus en plus hégémonique, a ouvert la voie à l’accusation de laxisme logique et de cuistrerie. L’hypothèse physique de l’atome, qu’il n’invente pas à proprement parler mais développe avec génie à partir de l’héritage démocritéen, passe pendant longtemps pour une intuition vague, naïve, sans cohérence scientifique.
    


    
      Pourtant, l’épicurisme offre le précieux trésor d’une philosophie efficace – voire d’une philosophie de l’efficacité. Rares sont les penseurs qui, autant qu’Epicure, eurent le souci de proposer une pensée facile à saisir, et d’un usage réel. Les sagesses antiques sont souvent considérées comme des « genres de vie »2; elles n’ont pas d’abord pour vocation de livrer des systèmes théoriques exhaustifs, mais de régler l’existence des hommes. Elles sont des méthodes du bien-vivre. Image d’« Epinal », vulgarisée par la critique moderne, et exacte dans une assez large mesure – si l’on prend garde à ne pas hypostasier une anachronique distinction entre champ théorique et champ pratique, peu pertinente pour appréhender les philosophies antiques. Force est pourtant de constater que ce souci n’a pas toujours pour résultat une proposition d’existence qui soit réellement praticable. Et surtout, on doit bien reconnaître que le postulat matérialiste, qui prétend aménager la vie de l’apprenti philosophe selon sa réalité mondaine, qui prend en compte les critères physiques du bonheur, qui, pour tout dire, promet la félicité ici-et-maintenant, n’est que rarement retenu dans l’histoire de la pensée antique. Epicure est l’un des rares penseurs qui ait voulu saisir ce postulat, se l’approprier, et qui ne l’ait jamais trahi. Pour cette seule raison, il doit être distingué de ses contemporains; le genre de vie qu’il propose n’a aucun équivalent.
    


    
      Il s’agit donc, luttant contre la tentation de l’approximation, de chercher à comprendre ce que l’épicurisme, aujourd’hui, peut proposer de neuf et de stimulant à la pensée philosophique. Ce qui passe nécessairement par un travail d’éclaircissement de cette doctrine, et de mise en valeur de ce qui fait son originalité et sa consistance. Nous aurions en effet tout intérêt à nous réapproprier certains concepts épicuriens, tant les problématiques abordées par l’épicurisme épousent certaines de nos préoccupations les plus actuelles. Peut-on penser l’esprit comme un organe ? Quelle est l’origine de la volonté ? Comment se prémunir contre la superstition religieuse ? Qu’est-ce qui, une fois éliminée la croyance en une providence divine ou en un ordre surnaturel des choses, structure à la fois la nature et les sociétés humaines dès l’origine ? Toutes ces questions sont traitées par Epicure, et parfois de façon étonnamment moderne.
    


    
      Elles disparaissent pourtant assez souvent des manuels d’histoire de la philosophie, du fait d’une perception faussée du corpus épicurien. La critique savante écrase l’épicurisme sous son éthique; hors de l’identité proposée par Epicure entre Plaisir et Souverain Bien, rien à comprendre, rien à retenir. Le mot d’ordre hédoniste du Jardin, peut-être à cause du scandale qu’il a provoqué, éclipse aux yeux du lecteur la richesse réelle de contenu, la variété des thèmes abordés par cette philosophie.
    


    
      Vision bien réduite d’un système complexe, subtil, qui fait justement de la « différence » (diaphora) une de ses catégories privilégiées, et qui prétend brasser aussi bien la physique que la noétique et la théorie du langage. Mais pour le savoir, encore faut-il lire cet auteur. Notre présentation de la philosophie d’Epicure, tout en soulignant le rôle structurant joué par son éthique, insistera sur la physique et la canonique, et abordera des questions qui, plus marginales en apparence, concentrent à notre sens les aspects les plus riches et les plus singuliers de l’épicurisme : par exemple, le statut de la culture ou paideia, que les épicuriens, à rebours de presque tous leurs contemporains, rejettent; la théologie épicurienne et les difficultés qu’elle pose par rapport au postulat empiriste d’Epicure; ou bien encore la position polémique, presque unique en son genre, adoptée par le Jardin vis-à-vis de la dialectique.
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